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FevicLetoN v5 L'ÉVÉNEMENT
DU 14 SEPTEMBRE 1881.

UN

CRIME MYSTERIEUX

(Suile.)

Cette maison était tout simplemont
ue hôpital libre quo plusieurs de ines
loctours connaissent sans doute, et qui
se nomme le couvent des l‘rures Saint-
Jean de Dieu. On y reçoit les prêtres
vu les laïques célibataires quand 1ls sont
malades. La porte, do chène épais, s’ou-
vrit pourrecevoir Hilarion Gentil ot se
referma,
—dJe comprends, murmura le amin,

Mais n’impurto ! faut voir à ne pas se
romper.

Il entra dans un bureau de tabac,
allumas un cigars d'un sou, s'assit sur
une borne ct aftendit. L'attente fut as-
sez longue; la dame qui accompagnait
Hilarion Gentil ne ressurtit qu'au bout
d’une heure ot demie. Il était alors onze
heures du soir. Jacquot Dillard hésita un
instant. Suivrait-il la voiture poursa-
voir où demenrait cette femme qui en-
irait avec tant d’ardeur dans les projets
de salut du cojuin ? ou bieu resterait il
à son poste afin do s:vair À quoi s'en
tenir ? Il se décida pour le sccond plan.
Que lui Importait cette femme, en effet ?
Il valait bion mioux être sûr qu'Hila-
rion Gentil ne quitterait pas la maison.

Mainten:nt combion de temps reste-
rait-il à son posto d’observation ? Voilà
ou la question devenait grave, Heureuse-
ment il lui vint une idéu qui devait
d'un seul coup trancher ln diffiuité. Il
rontra dans le bureau de tabac, «et s'a-
dressant à la buraliste:

—Qu’est-ce que c'est done que cetta
Zrawle muleon qui est eu face? dit-il.

—C'est le couvent des Freres Saint
Jean de Dieu.

—T'iens !
—Uui, Si vous voulez y voir quel

qu’un, dépéchez-vous, Un n’y entre
plus et on n’en sort plus, passé minuit,

Lo gamin étaittixé. Si à minuit Hi-
larion Gentil n'avait pas quitté lo cou-
vont, on était sûr de l’y retrouver onco-
ro lo lendemain matin, Pour êtro plus
sûr de sou affaire, Jacquot attendit
qu’il cùt entendu sonnor l'heure fati-
dique. Alors seulement il s’éluigua
pouraller rue de lu Lune.

Cutte fois Hilarion Gontil ¢tait pris.

XXI

LE MYSTÈRE,

Lursque Loic avait vu quo la secon-
de expédition avait manqué comme la
première, il avait voulu savoir à quoi
s’ou cenir sur ce hasard qui arrachait
Hilarion Gentil de ses mains à point
nommé, Son intention avait d'abord
té du rentrer dans Paris ; puis il la
moditia bientôt, et revint suc ses pas,
mais soul cotto fois, cb sans ôtre ac-
compagné de Richard Malvern, qu'il
no voulut pas prévenir. Son projet était
tout simplement de causur avoc lu pro-
priétaire ou le gérant do Ja maison du
quai de Bercy, ot do lui demanders'il
pouvait lui donner quelques rensoigno-
Monts sur sou locataire. Cependant, il
réfléchit bientot qu'il ne fallait pas
courir lo risquo d’éveiller los soupçons
de (rentil. Un gaillard comme colui-là,
qui trouvait deux femmes toutes dispo-
8tos à le servir, no devait pus Otro facile
à prendre sans vert.

Il on revintà son idée de retourner à
Paris, Mais cetto indécision lui avnit
fait perdre beaucoup de tomps, 1! était
près de dix houres du soir quandil
chorcha uno voituro pour so faire con-
duiroà Saint James. Chacun sait qu’on
n'a jamais plus de peîno à trouver une
voiture quo lorsqu'on on a le plus
grandoment besoin. Puis il pleuvait à
verse. Les fincros libres étaiont accapa-
rés. ll dut marcher jusqu’à l’entréo de
la rue de Rivoli avant do trouver un  

véhicule. Il était onze hourea ot quart.
Le cocher mit une heures et quart
pour arriver à Saint-Jame:. Le chalet
paraissait endormi, Seule Jeanne
voillait. Ilyn longtemps quo nous
avions perdu due vue la charmante fem-
me qui aimait le baron de Maudrouil
d'un amour si réol et si sincère.
Le temps qu'il passait loin d'elle pa-

raissait doublement long au jeune hom-
me.
—-Comme tu es mouillé ! dit-elle,
La pluie avait un peu cessé, Loic

enleva son paletot trempé de pluie, et
revint auprés de Jeanne, dans lo salon.
La cantatrice l’avait attendu pour pren-
dre le thé. Il avait chaud maintenant,
réaction ordinaire des orages d'été, Il
ouvrit la fenêtre-porto qui donnait du
salon dans le jardin, et tous les doux
commencérent à causer avec un char-
mant abandon.

Les houres passent vite ainsi. Ils ne
s'apercevaient ni l’un ni l’autre qu'il
était déjà deux heures du matin. Pour-
tant la fatigue commençait à s’omparer
du baron de Maudrouil, quand le galop
précipité d’un choval rotentit dans le
buis.
—Qui peutêtre dehors à cutte heure ?

ponsa Loïc.
Le bruit des sabuts du cheval s’ac-

cenlua encore, et enfin un coursier,
blane d’écume, s'arrêta devant la petite
grille du jardin. C'était le domestique
de Richard Malvern qui apportait une
lettre. Dos qu'il le reconnut, Loic cou-
rut au devant de lui,
—Donnez, dit il.
Loic déchira rapidement le cachet et

lut. La lettre ne contenait que ces six
mots :Venez! jo swes où il est."
J'ai été chargé do deux lettres

pour monsieur le baron, continua le
dumestique. Suivant mos ordres, j'ai
porté l’uuo rue «le Lisbonne, etl’autre
est celle-ci.
—Qu'y à-til encore? demanda Jeanne,
Naturellement, le baron de Mau-

dreuil l'avait tenuc au courant des re-
cherches qu'il faisait, et aussitôt après
sou retour, il lui avait raconté les inci-
dents de la soirée.
—Tiens, lis ! répliqua Loic.
Jeanno jeta les yeux sur la lettre, et

pälit,
En dix minutes, le baron d« Mau-

dreuil fut prêt Le domestique reprit:
—Cedoit être pour une affaire tres-

pressée, car monsieur m'a recommandé
de laisser mon cheval à monsionr le
baron et «le revenir à pied.
—Où n'attend votre maître ?
—Rue de Clichy.
Lote jeta sur ses épaules un léger

pardessus d’hiver, monta à cheval, ot
partit au grand galop. Quand finirait
done cette vie à laquelle il était con-
damné depuis quelques mois? Elle
commençait à lui peser. Non qu’il se
ropentit dos fatigues de tout genre qu’il
subissait, mais il aurait voulu atteindro
le but tant poursuivi, et venger enfin
son père. Lo cheval filait vontre à terre
a travors le bois de Doulogne ; il entra
dans avenue de I'Impératrice, et arrivé
à l’Arc de triomphe, tourna par l'ave-
nue Wagram pour gagner les boule-
vorils extériours.

Richar 1 Malvern attendait son ami.
Cassemajo: ot Jacquot Dillard étaient
avec lui, ainsi que Marius Roussin, qui
avait paturelloment place au conseil
s’il no pouvait pas prendre part à l’ac-
tion. Le locteur devino sans douto ce
qui s’était passé, Le gamin avait été
rue de la Lune, ot avait tout ra-
conté à Cussemajou, loquel s'était em-
prossé de courir chez lu peintro.

Le digne, maiz malhonnéte Cassema-
jou, en était arrivé à un état d'exaspé-
ration assez compréhensible au fond, Il
onragoait de passer tant d'heures à cou-
rir après cinq mille francs qui s'obsti-
naient à no pas tomber dans sa poche,
Il so domandait, uon saus terreur, si la
chanco allait so prononcer toujours ainsi
en favour d’Hilarion Gentil.
—Ca no poul pas durer comme ça, ré-

pétait-il.
Lt pourtant, au fond du cœur, il s’a-

vouait qu'il n'y avail aucune raison
pour que “ça ne durât pas commo ga”
longtemps encore.

—Voyez-vous, monsieur, disait-il à
Richard Malvern au moment ol. Loic :
de M udreuil entrait dans atelier, je
vous l'ai raconté déjà : cet animal de
frentil vel un garçon fort, trés-fort mé-
me ! Je n'aurais jamais cru qu'il nous’
serait si difficile de venir à bout de ce.
particulier-là ! |

Marius Itoussin hochait la tête. !

ç

ble sera difficile & prendre! Mest avis
que nous aurions mieux fait de deman-
der l'aide de la police.
Nous savons que Loic wavait pas

voulu. Il tenait avaut tout à ce que la
prise du baudit fût faite par eux-mêmes.
La polico française n'aime pas à se
tromper. Elle avait déclaré que les as-
sassins ou l'assassin de feu M. de Mau-;
dreuil étaient impossible à trouver, ja
mais ello ne voudrait reconnaîtro son |
erreur.
—Voila ce qu'il faut faire, je crois,

dit Richard après un silence. l’uisque,
passé minuit, on ne pcut plus entrer
dans le couvent des Frères Suint Joan
do Dieu et qu’on ne peut plus en sortir,
nous avons du temp dovaut nous. En
partant d'ici à cinq euros du malin,
Nous arriverons encore à temps,
—D'ailleurs, interrompit Loic, si j'ai

bion compris ce qu’on vient de me ra-
conter au sujet de la fuite de cot hom-
ue, nous n'avons pas à craiudre qu'HLi-
larion Gentil quitte de si tôt son re-
fuge. S'il s'est abrité dans cette sainte
et respectable maison, c'est qu’il s'y
croit en sûreté ; ot, en eitet, il ne pou-
väait pas mieux choisir.
—C'est vrai, dit Richard, quel agent

indiscret oserait soupconner qu’llila-
rion Gentil, le repris de justice, est
dans cette maison ?

La petite troupe no devait partir que
dans deux houres ; Cassemajou et Jac-
quot Dillard en profitèrent pour de-
mander l'autorisation de dormir un
brin. Le gamin surtout était épuisé de
fatigue, cu qui ue doit pas nous étonner,
car nous savons à quels exercices il s'é-
tait livré. Loic, Richard et Marius
WNoussin restèrent seuls dans l'atelier à
causer, pendant que leurs deux acolytes
dorimnuient dans uue autre pieco de l'ap-
partement,
À cing heures muins un quart, Cusse-

majon et Jucquot Billard furent éveil-
lés, eb lu petite troupe s'achemina eu
silence vers la rue Oudinot, Les deux
premiers avaient pris les devants. Ma-
rius Roussin n'était pas loin ; Lolz et
Richard choisirent un autre chemin.
Ce fut Loie qui entra le premier dans
le couvent, lorsqu'ils arrivèrent devant
les Frères Saint Jean de Dieu.
—Je voudrais parler a M. le direc-

tour, dit-il à l'un des servants.
Nous nous sorvons à dessoin de co

mot servant : c'est qu'en effet ce ne sont
point des laïques qui font l’oftice de
domestiques dans cette maison de san-
té ; vous voyez passer dans les couloirs
dos espèces de moines, enveloppés de
longues robes de bure : co sont les ser-
rants, Les malades les appollont
« Mon frère.”
—Est-ce pour un de nos malados ?

demanda le servant au baron.
—En effet.
—-Oh! alors il est inutile do réveil-

ler le Frère divocteur. Si vous voulez
me dire son nom...

Le nom ! Voilà précisément co qui
embarrassait beaucoup Loic. Quel nom
Hilarion Gentil avait-il pris? Cette
conversation avait lieu dans une sorto
de petite loge de conciergo placéo à
droite de la porto d'entrée. Loic ne sa-
vait trop que répondre, quand il aper-
çut un grand régistre ouvert sur une
table où sur lequol on inscrivait le nom
des nouveaux locataires, au fur ot à

mosure de leur arrivée dans la maison.
le hasard a des caprices étranges.

, Pourquoi ce régistro était-il ouvert là
(et pourquoi aussi le baron do Mau-
* dreuil out-il la curiosité d’y jeter les
yeux t Un nom le frappa immédiate-
ment comme un jet de lumière : Mu-
rius Roussin. C'était lui!

 

—Prenons garde, dit-il. Le miséra- Cd

 | (A continuer.)

Nouvellement reçu à la
MAISON POPULAIRE DE

~ - TE) NENF. X. LEPAGE
53 ET 59

Lue de la Couronne, St. Roch.

Etoffe noire pour Robes, telles ques ! are,
Paramata, Cobourg, Merino, A rillantine,
Crêpe et Crêpé noir, Etoffes en “ouleur de 22je:
ito de 2l¢ pour lhe, ainsi nue de plusieurs autres
rix 3 Tweeds Anglais, Lcossais et Canadiens,
'ulireg do toutes sortes, Portemanteaux, Lhn-

penux en Feutre des dernières wodes. Tupis en
il, Tapis Tapissorie, Toile à Nap € et Serviette,

‘Toile à Drap, Indiennes de tous les jrix et de
toute couleur, Soie noire et de cou'eur depuia
45¢ Is vorge on montant. Aussi un granu let de
Flanelle depuis 446 pour 25c.
Québec, 15 juillet 1881.

EMULSION
D'Huile de Foie de Morue

AVEC
Flypophosphites, etc

DE PUTTNER

 

! Préparés par C. BE. PUTTNER, Ph, M.. profe:-

seur de pharmacie au Collégo d’Halifux.

L'inventeur en présent .nt cette préparation
aux médecins ct au public, est persuadé qu’elle
sera acceptés avec In plus grande confiance, cur
cet espoir est basé aur les résultats qu'il a obtenu
pendant plusieurs années dans les Provinces

Maritimes et par les attestations dûtuent signées
par Un grand nombre do médecins des plus hono-
rubles, lexque!s ont employé cette Emulsion, en

ont obtenules effets les plus im nédiats et les

plus salutnires. Cette préparation i été mise en

usage dans toutes lez in- tt sin. pub.iques, los

hôpitaux et les disponsaires et à Loujours donné

des résultats assurés ot excellents. Il suffira de

dire que son usage est officiel,
Envulei In preuve, car olle e-t resormmandée

par

II n. D. Me. N. Parker, D,M., médecin consul-
tant à l'hôpital d’Halifax: ;

Ed Jennings, D. M., chirurgien de l'hôpital
d’Halifax : ;

Georges L. Sinclair. D. M , médecin en second
de l'hôpital der aliénés de Mount Hopeet
professeur d’anatomie à l'ecole de médecins
d’Halifax : ; .

(. D Ridgby. D. M., chirurgien du Disponsaire :
. Trenaman. D. M., médecin du Dispensaire

d’ Halifax:
W. B. Moore D. M,, consultant Kentville, ex-

chirurgien de l’hôpital d'Ilalifax ;
W. B. Brine, D. M, P. E. T , Port Hill :
Georges Lan, fils, D. M., professeur de chimie,

Dalhousio et À l’université d’Halifax :
W.B. Slayter, D. M, L. B, C. S., profosseur

d'obstétrique Àl’école de médecine d'Hali
fux, et médecin consultant, chirurgien de
l'hôpital : .

W.S. Muir, D. M.,C. M... L. K. 5. P. et C. à
Truro, N.-E. : .

Arch. Lawson, D. M , M. R., C. =, ete., médecin
de Phôpital général et professeur de chirurgie
à l’école de médecine d'Halifax : |

D. À, Campbell, D. M, C. M, médecin à ila-
ifax :

S. Jacobs, D. M. officior de santé du fAsminieon à
Lunenberg, N.-E. :

W. Culder, I. M |, Bridgewater, N.E. :
X L. Atkinson, D. M., C. M., chirurgien do

l'hôpital général d'Halifax : et plusieurs
autres médecins d'stingués.

Les médecine sont priés de demander =péciale-
ment L'EMULSION DE PUTINER qui est
vendue partout.

PRIN... Las La La eee

17 août 1831—lagdkh

=

50 cents.

LIGNEDOMINION
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Se roliant avec los trains du

GRAND-TRONC nv CANADA
V'icissecttor. Tonnage. Capitaines.

———0, . .AMW.. ...En construction.
SARNIA ..….. +. BH... do
OREHON........…...50.122. do
BROOKLYN. .......80......C. J. Lindall.

   

 

c
e

. Thearle.MONTREAL. .......% . a
oe Jos. Gilson.TORONTO.

DOMINION. ........320...... A. Reil.
ONTARIO... 3% 1. C. Williams.
QUEBEC... .... G. 8S. Dale.
TEUTONIA....... F. B. Bouchette.
EXARÇ 11011100 ......N. Prouse.

MISSISSIPPI. ..... 284......M. Gibson.
ST. LOUIS...2000.J. McCauley.

Ces Steamers foront le trajet de QUEBEC à
LIVERPOOL, comme suit :

BROOKLYN...... .Samedi....13 Aut
TENAS. 2.111020 “ ; A =
TEUTONIA ..... tL
ONTARIO... 20° à Septembre
MONTREAL. * 10%
TORONTO... ST
DOMINION. toA
BROOKLYN. ..... #2. l Uetobre

PRIX DU PASSAGE !

Cabines, de Québec À Liverpool, $50; aller et!
retour, $0.

Billets d'ontropont payés d'avanco, émis au
us bas prix.
Billots do passage directs obtenus à tous les

burvaux prinoipaux sur la ligne du Grand-Trone,
et billets de connaissement accordés de ot à
toutes los parties du Canada.
S'udresser, pour fret eL prisaae, a Bowring.

Jamieson t Cio, 17, East Indian Avenue, Lon-
dros; a Flinn, Muin € Montgomery. 24, James
Street, Liverpool ; a 0. Torrence, Montréal.

WM. M. MACPHERSON
77, rue Dalhousie, Québec.

9 août 1881.
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CHANGEMENT D'HEURES
A PARTIR DE

Lundi, le 265 Juillet
Les trains partiront comme suit :
 

rain ’
Eclair Mixte; Malle Expr'ss

Départ de Uo- !
Shela pour : 8 5.15
awa. ....... 30au 5.15Pa

Arrimée à Ottawa Loop 9.45

, 8.10au 456
1

Départ d’Ottawa

i12.40pu | 9.25 *

vour Hochelaga
Arrivée à Hoche-

; 3.004 10.00 ‘
i 9.25eM 6.304x

Inga..........,.
Départ d'Hoche-

110.104'10.00Px
; }

! 4.40Pu | 6.8045

laga pourQuébec 91524
Arrivée 4 Québec 2.35ry |
Départ de Quebeo |
vour Hochelaga 4.00Px -

Arrivée à Hoche- ;

 

  

 

EY{EURTU]
Départ d’Hoche;

lagn pour St. |
Jérôme... 5.30PM :

Arrivée à 8 é! |
rdme .} 7.15"

Départ “
Jérôme pour!
Hochelaga. ...‘ 6.45 aM!

Arrivée à Hoche j
laga....... .. . 9.00 !

Dégart d’Hoche-: !
laga pour Jo-i
liette.. 5.00py

Arrivée A Joliette' 7,25 *|
Dévart deJoliette: ;
vour Hochelara: s.20au

Arrivée à Hoche
AURA... enn 8.50 "* ;

 

(Trains Locaux entre Aylmer).
Les Trains quittent la Gare du Mile-End, dis

minutes plus tard.
22 Sur tous les Trains pour Passagers il y&

de magnifiques Chars-Pala-a et des Chars-Bor
toirs élégants sur Jes Trains de Nuit.
Les Trains allant À et venant de Ottawa font

naire uveo los Trains allant A et venant de
uébeo.
Les Trains du Dimanche partent de Montréal

et de Québec à 4 heures P. u.
Tous les Trains font leur parcours d'après
l'heure de Montréal.

Bureux Général, 13, Place d'Armes

BUREAU DES BILLETS:

13, PLACE D'ARMES, ,
202, Rus Sr. Jacques, | MONTREAL.

V18-a-v18 L'IUTKRL ST. Lovis, QUEBEC,

L. A. SENECAL
Surintendant Ger;

septembre 181, 
Intercotonsa

1881-—SAISON D'ÉTÉ—1881

Le ot après LUNDI, le & JUIN, les Trains mar:
cherunt tous les joure. les limanctes excoptés.
commie suit

Laisseront la Pointe- Lévis
Temps du femps de

 

Chemin de Fer

Chemin. Québec
Express pour Halifax et St.
Jean... 0c0esa ace 7,30 A.M. 7,15 Am

Acoommodatios et Malle. 11.00 A.M. 10.45 A.
Fret ..vvoiviiiiiiiiininaan, 7.30 P.M, 7.15 P.#

Arrivoront à Ia Pointe-Lévis
Express d'Halifax et de SL.
PEPS8.50 P.M. 833 P.»

Accommodation ot Malle.. 6.25 P.M. 6.10 P.M
Frot...aaen e 5.15 A.M. 5.00 A.Y
Los trains qui vont à Halifax et à St. Jesn se

rendront à leur destination le Dimanche: ceux
qui partiront de St. Jean et d'Halitax arréteront
a Campbelltown.
Le char Pullman attaché au convoi qui laisse

la Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Samedis. #e
rendra directement à Halifax, et celai qui suivra
le convoi les Lundis, Mercredis et Vendredis. irs
droit 3 St. Jenn.
Æ" Lundi, le Juin, le nom de la Station St,

Octave sera transporté au Petit Metis, et celui

de la Station da l’avillon Metis à St. Octave.

D. POTTINGER,
Surintendaut en Chel,

Bureau du Chemin de Fer, Mraoton, N.-k.,
31 mai 1881,

3 juin 1881.

J.& W.REID
PROPRIETAIRES DE LA

Pupeterie de Lorette
Manufaoturent et tionnent toujours un assorti-

ment de

Feutreà toiture, à lambrissage et à tapis,
Papier pour boîtes à allumettos,

Cartes, Tapisserles,
Papier à envelopper et à imprimer.

ON MANUFACTURE A LA

Papeterie du Pont-Rouge
Carton de bois pour boîtes,

Carton depaille, ;
Pulpe de bois.

MM. J. & W. REID importent et font le com-
meroe de Payior, Articles de Relienrs, Tapisse-
ries, oto. Lour assortiment de Papler est tou-
jours considérable. ;

Pour la marine, ils font aussi le commerce do
Goudron (Coaltar), Brai ot Etoupe.

Le plus haut prix est payé pour toute espèce
de toile et cordages de rebut, chiffons, rognures

i de papier ot les vieux métaux en général.
Québec,4 août 1881,
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L'EVENEMENT
[—

  

ANNONCES NOUVELLES,

Demandé-N. C. Cormier.

Pavillon des Patineurs—La Case de l'Oncle Tom.

Salle de Musigue—La famille Kennedy.

Avis publie—H. Boldus, notatre.

La vraie Poudre à Pâte du Cuisinier (Cook's Own).
—Adam Wi tters,

Grand Encan de beaux Meubles, Piano,
terie, ote—Oct. Lemieux & Cie.

Nouvelles Marchandises—Fyfe, Wright & Leiteh.

Importations d'Automne— Glover, Fry & Cie.

Argon-

 

 

QUEBEC,

LUNDI, 19 SEPTEMBRE 1881.

SIR JOHN ET L’'HON. M. CILA-

PLEAU.

Pour qui la fortune est favorable, le

hasard a de ces rencontres : sir John

est arrivé à Québec le 17 septembre,

troisième anniversaire de la surpre-

nante victoire qui l'a ramené au pou-

voir. Tous ceux qui ont été saluer le

premier ministre fédéral ct qui l’ont

entendu parler à Lévis et à Québec,

ont nou-seulement sa

santé est tout à fait rétablie, mais encore

qu'il a retrouvé l’entrain et la vivacité

de ses moilleurs jours. Les politiques

qui, dans les rangs opposés, comptaient

sur son éclipse pour voir briller leur

constaté que,

étoile, voient donc leurs espérances

ajournées à bien loin. Sir John dirigera

encore les prochaines élections : c’est

assez dire à qui appartiendra la vie

toire.

Le voyage et le succes qui a cou-

ronné sa mission en France semblent

aussi avoir rajeuni M. Chapleau, Il

nous revient rempli d’ardeur et résolu

à pousser avec un redoublement de vi-

gueur la politique réparatrice qu'il a

inaugurée.

Le Dolphin avait été préparé par les

soins du capitaine Trudel pour recevoir

les deux premiers ministres ; les hon.

MM. Langevin et Caron, et les mem-

bres du cabinet provincial ont pris

place à bord pour aller au-devant du

Sardinian. Un certain nombre de ci-

toyens s'étaient de lour côté embarqués

dans le Saguenay pour faire escorte au

Dolphin.

Sir John et M, Chapleau sont débar-

qués à Lévis vers midi, et une adresse

leur a été présentée parle maire, l'hon.

M. Couture. La réponse de sir John ot

celle de M. Chapleau ont été vivement
applaulies. Aussitôt après, le Dolphin

et le Saguenay ont traversé et sont venus

accoster au quai de la Reine, où un

grand nombre de citoyens étaient réu-

nis.

Ici, truis adresses ont été présentées,

l'une par le maire M. Brousseau, au

nom des citoyens, l'autre par M. T.

Chase Casgrain, au nom du Club Car-

tier, la troisième par M. J. J. Curran,

président du club conservateur anglais

de Montréal.

La réponse de sir John a été remplie

de tact et do bon goût. Il a adressé à

ses adversaires un remerciment bien

senti sur les veux qu’ils ont formés

pour le rétablissement de sa santé. Ses

allusions au succès de la politique fis-

cale que l'Angleterre elle-même songo

à nous emprunter, à la rapide construc-

tion du Pacifique, ot a l'avenir que
nous ouvrent nos nouvelles relations

avec la France, ainsi que ses bonnes

paroles à l'adresse du gouvernement
provincial, ont été chaleureusement ap-

plaudies.

M. Chapleau a répondu de son côté

avec cette éloquence qui n’est jamais

plus heureusement inspirée que dars

les ocoasiona de ce genre. Il à parlé de

sir John en termes d’une véritable

admiration. Sur son voyage en France,
il s’est exprimé avec réserve naturello-

ment, mais de façon cependant à faire

comprendre que nosrelations françaises

allaient preudro un nouvel essor.

Sir John ot Lady Macdonald sont

partis l'après-midi même pour Ottawa.

L'hon. M. Chaplean est parti hier pour

Montréal.

Voici on résumé, comment s'est ex-

primé sir John A. Macdonald, en ré-

ponse aux adresses qui lui ont été pré-

sontées:

Après avoir remercié la population
do Québec et ses amis de Montréal des
sympathies qu'ils lui ont témoignées à
l’occasion de eon retour dans le pays de
ses prédilections, il a dit que lorsqu’il
avait quitté le Canada en mai dernier,
sa santé était trop chancelante pour lui
pormettre de prondre une part active
aux affaires, mais quo grâce à la Provi-
dence, il était toit à fait rétabli et ca-
pable de faire le bien ou le mul, selon
que ses actes seraient intorprétés par
ses amis ét ses ennemis. Je suis heu-
reux, «-t-il ajouté, de pouvoir remercier
publiquement In presse de l'opposition
des souhaits de rétablissement qu’elle a
faits pour moi.

Lors de mon départ, je croyais que
j'aurais tout le temps nécessaire de
prendre du repos, mals je me suis aper-
vu à monarrivés en Angleterre, que los
intérêts du Canada ne me permettaient

pas ce ropos.
On no peut pas se faire une idée de

l’intéiët que le peuple d'Angleterre
porte au Canada et aux affaires cana-
diennes. Je suis fier de dire, que grâce
à l’appui que le ministère dont je suis
le chef a reçu, j'ai pu répondre do la
manière la plus favorable à toutes les
questions qui m'ont été posées,

Ilen est de même pour l’hon. M.
Chapleau en France. Lo peuple fran-
vais regarde le Canada comme un en-
droit sûr ct certain pour y placer ses
capitaux, et il cat tellement satisfait
des renseignements que lui à fournis le
premier ministre de la province de
Québee, qu’il a été résolu d'investir des
sommes considérables dans l’exploita-
tion de nos mines. On est décidé de
plue à prondre des mesures pour éta-
blir un courant d'émigration qui aug-
mentera considérablement notre popu-
lation.

J'ai regu en Angleterre la visite d'un
grand nombre de personnes—capitalis-

tes, marchands, agriculteurs et ouvriers
—qui m'ont demandé des renseigne-
ments sur nos industries et les affaires
en général, et j'ai été fier de pouvoir
leur dire jusqu’à quel point le Canada
était prospère ct quel débouché il
offrait aux capitaux de toute sorte.

Je suis heureux de voir, à mon re-
tour, que la récolte a été abondante et
«que les affaires en général ont pris un
nouvel essor, De plug, le trésor est
rempli et au lieu d’avoir à l’avenir à
accuser des déficits, nous allons être en
position de faire face à toutes nos obli-
gations, grâce à notre crédit qui se con-
solide chaque jour davantage.

Le gouvernement actuel a ceitaine-

ment le droit de se prévaloir de l’état
de prospérité dans lequel sont les affai-
res du pays, et je crois parfaitement
juste de dire que la Providence est
pour nous,

Les résultats magnifiques obtenus par
la politique nationale ont engagé la
métropole à nous empruntor petit à
petit notre système.

L’entroprise du chemin de fer du
Pacifique avance de plus en plus dans
le domaine des faits accomplis, et une
nombreuse immigration fera bientôt de
cette partio du pays l’un des endroits
les plus prospères.
En terminant, je tiens à montionner

le fait que je n’ai jamais reçu un appui
plus solide que colui que n’a cessé de
m'aceorder la province de Québec.

L'hon. M. Chapleau a ensuite répon-

du en français.
Jo n’ai pas fait le voyage de Paris,

a-t-il dit, pour vendre la province ou
le chemin de fer provincial, mais sim-
plement pour acquérir un regain do
santé, et je crois que sous ce rapport
j'ai reçu la valeur de mon argent. Je
ferai remarquer l’heureux rapproche-
ment qu'il y a non-seulement pour le
Canada, mais encore pour Sir John,
entre le 17 septembre 1881 et le 17
septembre 1878. C'est avec un plaisir
extréme que j'ai constaté l'envoi d'une
somme considérable souscrite en France
pour les incendiés de Québec, souscrip-
tion àlaquelle jai pris uno part active
en mettant de côté tout motif politique,
et uniquement dans l’intérêt général.

rer

INFORMATIONS.

—L'arrivée de délégués allemands à
Ottawn inspire à un journal parisien,
le Courrier du Soir, la réflexion patrio-
tique que voici: “ Pourvu qu'ils no s’établissent pas

dans la province de Québec pour nous
gâter lo Canada français.”

—Le Globe n’a pas encore souillé mot
de l’acceptation par l'hon. M. Macken-
zie d'un poste de confiance duns le
syndicat du Pacifique.

—Le World, journal réformiste, dit :
“On dit que le gouvernement se

propose de donner avis anx porteurs
dustock de 5 pour cent de la Puissance
que co stock sera payé à l'expiration
de douze mois, le montant étant d'en-
viron $5,000,000. Cet emploi du sur-
plus est louable, et nous avons con-
tance que le gouvernement continuera
d'en agir ainsi.

—Ii est rumeur à Ottawa, qu'une
compagnie françaiso doit établir pro-
chainement dans la capitale fédéralo
une fabrique de gants.

 

NOUVELLES EUROPÉENNES,

—On considère, dans le milieu parle-
uientaire, qu'il serait impossible à la
Chambro de porter M. Gambetta à la
présidence, son élection étant contestée
et l'usage voulant que la président pro-
visoire soit réélu à titre définitif, Ce
serait donc sur M. Lrisson que se por-
teront les voix de la majorité.
M. Gambetta n'acceptera dans au-

cun cas, le ministère avant lo renouvel-
lement partiel du Sénat qui doit avoir
lieu au mois de janvier. M. Gambetta
veut être assuré d’une furte majorité
républicaine au Sénat comme & la Cham-
bre.

 

—On lit dans le Radic:
M. Gambetta, vous deviez venir nous

chercher dans nos repaires ! eh bien !
c'est nous qui irons vous chercher dans
le vôtre? Et l’Intransigeant d'ajouter :

Enfin ! M. Gambetta va donc être
rendu aux douceurs de la vis privée.
Son élection, dans la première circons-
cription de Belleville, ne résistera pas
à un examen, même sommaire, et Tony
Révillon, l'élu do ‘Charonne, se char-
gera d'éclairer ses collégues de la Cham-
bre sur les manwuvres éhontées aux-
quelles cet escamotage est dû.

—Le président de la République a
fait parvenir à M. Lamy, le député
républicain catholique, candidat dans
le Jura, une lettre dans laquelle il lui
exprime lo regret qu’il a éprouvé, à
titre de compatriote (textuel), de son
insuccès dans l'arrondissement de Saint-
Claude.

—La défaite de M. Lamy inspire à
un journal radical les reflexions sui-
vantes :

Nous venons de lire la lettre de re-
merciements qu'adresse aux électeurs
de Saint Claude qui lui sont restés
tidèles l'honorable M, Lamy. Eh bien !
faut-il l'avouer? Au risque d’encourir
comme lui les foudres de la République
françaises, nous regrettons vivement

que le suffrage universel so soit fait, en
cette circonstance, l’instrument com-
plaisant des rancunes de quelques-uns.
Nous no partageons aucune des doc-

trives religieuses de M. Lamy ; sur
bien des points nous nous séparons de
lui en politique. Nous n’en sommes
que plug à l'aise pour lui rendre pleine
justice, Nous ne parlerons pas de son
talent, ni de son amour du travail qui
lui avaient conmuis une des premières
places à la tribune. À qui a failli le
talent ne saurait servir d’excuse, il de-
vient une circonstance aggravante,

Contrairement à bien d’autres, l’an-
cien député du Jura, est toujours resté
fidèle à ses convictions de la première
heure. On ne l'a pas vu tour à tour vo-
leter d’un partià l’autre, encenser les
puissants du jour, pour les quitter le
lendemain de la défaite.

Non, dans l’Assemblée de Vorsaillos
il tenait ‘léjà son rang parmi les tirail-
leurs de la démocratie. “ La Réputli-
que, di ait-il, ne doit servir les passions
de personne, elle doit consacrerle droit
de tous. ” C'est à cette devise qu’il s’est
obstinément attaché.

Il veut que cette République à la
fondation do laquelle il a contribué
plus que bien d'autres accordo à tous
la liberté. Pour ce crime le voilà mis
au ban de la démocratie ; conspué, hon-
ni, on le dénonce a sa circonscription,
et ceux qui n'ont pas trouvé une seule
8yllabe pourflétrir la trahison de Lau-
rier, l’effacent dédaignousement do la
liste des candidats,

 

LE CRÉDIT MOBILIER.

Le Crédit Mobilier est une institu-
tion de crédit inaugurée et autorisée
par décret impérial du 10 novembre
1852,
Aux termes des statuts, les opérations consistent :

sv,

 

lo. À souscrire ou À ucquérir des,
effets publics, des actions ou des obli-
gat'ons dans les différentes entreprises
industrielles ou de crédit, constitués en ;

vont prendre des mesures pour arrêter
les auteurs des derniors massacres,

Chieago, 16.—Il est tombé do la
neige en assez grando quantité ce matin,

sociétés anonymes, et, notamment, dans à Creston, Iowa, ct dans le sud du

celles de chemins de fer, canaux, mines,
et ayant d’autres grands travaux fondés
ou à fonder.

20. A émettre ses propres obligations
pour une somme égale à celle employée
À ses souscriptions et acquisitions.

30. A vendre tous effets, actions et
obligations, ob à los échanger contre
d'autres valeurs.

40. À soumissionner, céder et rdali-
ser lous emprunts ainsi quo toutes en-
treprises de travaux publics.

5o. À prêter sur elfets publics, sur
dépôt d'actions et obligations, et à ou-
vrir des crédits en compte courant sur
dépôt de ces diverses valeurs.

60. A recevoir des sommes en compte
courant.

To. À opérer tous mouvements do
fonds pour le compte des compagnies
industrielles et financières.

80. A teuir uno caisse de prêts sur
les titres de ces ontreprises.

C'est par le secours du Urédit Mobi-
lier quo les plus grandes compagnies
ont pu placer leurs actions et obliga-
tions, Le Crédit foncier français, los
chemins do fer, le (trand Central de
l'Est, Strasbourg, Bourbonnais, la Com-
pagnio (rénérale transatlantique, doi-
vent, en tout ou en partie, leur nais-
sanco ou leur existence au Crédit Mo-
bilier,

La même institution a puissamment
aidé aux emprunts d'Etat à l’occasion
des guerres de Urimée et d'Italie.

 

TELEGRAPHIE GENERALE

Paris, 17,—Le journal de M. Gam-
betta, Paris, affirme de la façon la plus
catégorique que le cahinet Ferry don-
nera sa démission aussitôt la publication
du décret convoquant la nouvelle cham-
bre, mais que, toutefuis, il restera en
fonctions jusqu'à lu nomination du nou-
veau ministère.
Le général Farre se prépare à une

campagne sérieuse en Afrique. On
croit qu’au moins 140,000 hommes se-
rout envoyés sur les lieux. De nom-
breux renforts sont déjà en route.

L’organe du prinse Jérôme Napo'éon
nie que le prince travaille en ce mo-
ment à un manifeste par loquel il re-
noncerait à la direction du parti bona-
partiste.

Londres, 17.—La presse en ¢énoral
proteste en termes énergiques contre le
discours que M. Parnell à prononcé à
Dublin, à l'ouverture de la convontion
nationale, et dit que ce discours cat
celui d'un révolutionnaire,

Sheridan, qui avait été arrêté on vor-
tu de la loi do coercition, a été relâché.
On mande de Dublin, que le mou-

vement qui se fuit en ce moment par-
mi les travailleurs est destiné à créer
une organisaticn formidable qui, à un
moment donné, extorquerait par la
peur, du gouvernement anglais, la res-
tauration du parlement irlandais,

Une dépêche du Caire annonce que
la caravane annuelle des pèlerins mu
gulmans eat partie aujour l’hui pour la
Mecque.
Rome, 17.—Depuis les troubles qui

ont eu lieu le 12 juillet, à l’occasion do
la translation des restes de lie IX, la
perception du denier de St. Pierre a
atteint le chiflie d’un million et domi
do lires. Du mois de janvier au mois
d’avril inclusivement, on a pergu plus
que cela,

Elberon, 18.—A onz6 heures ce ma-
tin, le président à souffert d’un léger
accès do fièvre qui n’y paraissait plus à
9 heures. La blessure a toujours la mô-
me apparenco. La toux n'est pas aussi
fréquente ni aussi opiniâtre, mais l’ox-
pectoration est toujours abondante. Le
malade a pris de la nourriture en plus
grande quantité qu'à l’urdinaire sans
que son estomac ou fût fatigué. A tout
considéror, on ne peut dire que l'état
du président so soit amélioré.

M. McVeagh a télégraphid a Lowell
que l’état du président n'était pas ras
surant.

Minuit. —L'état du président inspire
les plus vives inquiétudes. Depuis qua-
rante-huit heures il n’a pris aucun
mieux ; au contraire il s perdu des for-
ces. Son état est tellement critique
qu’on se demande maintenant s’il on
reviendra.

Détroit, 17.—Le gouverneur de l'E-
tat fait an appel à la charité publique
en faveur«los victimes des derniers in-
cendies, Quinze mille personnes so
trouvent aujourd'hui s ns abri.

Tucson, Arizona, 17.—On a organisé
(les corps de défense dans différentes
parties du pays pour so protéger contre
les attanes des Indiens. Les autorités

Minnesota.
Desmoines, 16,—La neige est tombée

en abondance aujourd’hui dans cotte
partie du pays.
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SOCIÈTE SAINT-JEAN-BAUTISTE

SAINT-COTSMB DE SILLPRKY,

À l'assemblée generale des membres de 1

Naciéte St. Jean-Baptiste de St, Colomb ce

Sillery, dimanche le 11 du courant, les mes.

sieurs dont les poms suivent ont ete clus off.

ciers pour Pannce FSRI-x2 :

-F-Bte Gilbert aelns,

Alex. Fioguet et {store ft

Président

Vive-Président

vin (élus.

Seerétaire— Et, Poitras, aréchm

Asst.-Secrétaire —lh, Martine, © lus

Trésorier—Jos. Langlois, creélud.

Asst.Tresorier- Evariste Leclere, qelus.

Commissair--ordonnaitent Geoige Suvora

tech,

Asst Cor, -0pdCharles Puis,

Auditeur-- Léon Giroux, «élus.

Condité de régie--MM. Henore Julien. V.
1. Falardean, Bath. Therrien, Fre Savant,

sut, Gilles Blanchet, Diver Aut

Grender, Frs, Fulavdeau, Pierre Mayrant, O1,
Gignac, Legendre, Sas, Villew uv

Joseph Andot, Th. Aubin of Leon Huot.

Giroux,
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A TRAVERS LA VILLE

PERSONNEL.—Parmi les passagecs ar
rivés par le Surdiniun se trouve lo mar-
quis de Lagrange, qui vient faire des
excursions de chasse au Canada,

L'ÉGLISE ST. JBAN.—Nous savons de
bonne sourco, que contrairement à cr
qu’on rapportait en villo hier, ln cou-
trat de la construction de l'église St.
Jean n’a pas encore été donné. Par
conséquent, toutes les suppositions que
l’on fait à ce sujet sont prématurées, et
personne ne suit encore lo mot de la fin.

URDINATIoNs. — Le Révil, M. Franci-
Bradley, du diocèse de St. Jean, Nou-
veau-lrunswick, a été ordonnéprêtre,
hier matin, à la Basilique. La cérémo-
nis était présidée par Mgr 'urchevique
de Québec. Le sous-diaconat a ensuite
été conféré aux messieurs dont voici
les noms: MM. Honoré Joseph Fié-
chotte, Charles Octave Gagnon, Louis
Arthur Marchand, Maxime
Edmond Desrochers, Henri Arthur
Scott, Alexandre Eastache Maguire,
Joseph Gustave Charles Boulay et Jo-
soph Alexandre Lafrance, tous de l'ar-
chidiocèse.

LES CMANTS DE L'ÉvOSSE. — Nos lec-
tours n’ont sans doute pas oublié les
représentations de la famille Kennedy,
qui auront liou à la Salle de Musique,
ce soir et demain, Ceux qui n'ont
jamais assisté à ce genre de spectaclo,
feront bien de profitor de l’accasion qui
lour est offerte. Les chansons de l'Ecosse
et ses ballades valent certainement la
peino d'être entendues, surtout lors-
qu’eîles sont interprétées par la famille
Kennedy.

UN VÉTÉRAN.—M, Chales Laberge,
agé de 95 «ns environ, et vétéran de lu
guerre le 1812, à été enterré samedi
matin à l’Ango Gardien, comté de
Montmorency.

POUR LES INCENDIÉS.—Le président
du comité général de secours aux in-
condiés, a reçu de la Société St, Jean-
Daptiste de Chicago, la somme de
$61.60.

Mgr. D. Racine, évoque de Chicou-
timi, à souscrit pour lu même ceuvre, la
somme de $20.

POLICE DU REVENU.—La gouverne
ment local a dernièrement organisé uno
police spéciale chargée de surveiller
d'une manière générale los personnes
qui pourraient être tentées de fraudor
le revenu. M. Jean de Beaufort, de
Montréal, a été chargé de la diriger.
Les quartiers-généraux de cette nou-
velle gendarmerie seronl & Montréal,
Elle aura des ramifications dans toute
la province.

CHUTE DANGEREUSE.—L'un dos petits-
fils de M. Crawford, de la rue du Pa-
laia, est tombé hier après-midi d'une
fenôtre du troisième, et s'est infligé des
blessures dangereusos sinon mortelles.

onève—Les ouvriers employés au
chargement dos navires pour M. Price,
à St, Alexis de Grande Baie, ae sont mis
en grève lundi dernier. Ils refusent de
recevoir en paiement do lour travail les
bons avec lesquels ils achétent ensuite
aux magasins de M, Price. Ils ont de
mandé au paic-maîtro d’être payés en 
argent sonnant,

Sur le refus de colui-ci, puisque les
ordros reçus l’en empêchent, les ou-
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vriers ont refusé de se remettre au tra

r
g

Fillion,

CR
AT
E:
B
i
n
.

1;j

 

W
o
.
E
a
u
C
T
F
L

 

 

 

no——

vail, ]
St, Al
mont €

MEL
Morca
samed
<a fer
forêt.

EN |

ployés
lement
des ga

RIX
formé
tional,

calm,
les pla
club d
x décé
tale p
dornie

Au bal
que le
ant été

ALC
voitur

a tram

«prou
«ur le
la tira
instant

pesant

la Fab
imméd
Heu ny

Les
jae C

attiré
doit a

COU)

juudi,
St, La
un
creuse

nay. |
drague
portés
in i

hear,

KRA
cants

dient
(Angl
attirer

conna

ASH.
erie

piano:
soir (
rae Si

des ve
ge pré
ayaut
gent,
sailla
RITES

Ses Cr
curen

malta

M.
sance

ris, ©

lui
peu p

té che
ve L
donne
leurs:
cier, .
à chac
dant
un g

sorties

nomb
voleu

LES
desal

te I

a été
torpil
visée
le qu:
ancraj
en fac
Domi

[11 1

massi
saires
duisa

i“ 1

los to
l’eau.

E
Nous

lecteur
‘ui pai
plus gr
ct pari

À la co
contier
do mor
faite d
agréab
la sup;

macier



a

er

in,
du

béo
tte

du

ese

offi.

anl,

Viet.

Co,

ar
Deer
des

de
ce

ou-
St,
Par
que
, et

fin.

acis

ou-
tre

mo-
que

ito
oici
1d-
is

ion,
hui
ire,
Jo-
ar.

lec-
les

dy,
jue,
‘ont
cle,
qui
0856
t la

ors-
ille

rge,

a lu
edi
de

lent

in-
an-

de

ou-
3, la

rno-

une
ller
11108

der
do

ger.

10U-
dal,
pute

tita-
Pa-
une
des
08.

au
ice,
mis

t do
les

uite
de-
en

les
ou-
tra-

 

fr

A 24

T
e
i
v
a
i
l

—
a

 

 

—_—

vail. M. Price était dans le moment à
St, Alexis, et nous ne savons pas com-
mont s’est terminée la difficulté.

MEURTRE A RIMOUSKI — Un nommé
Moreau, de St. Anaclet, a été arrêté
samedi, sous accusation d'avoirassassiné
sa femme, le jour précédent, dans la
forêt.

EN FUITE—Un des prisonniers em-
ployés aux travaux des édifices du par-
lement, à trompé samedi la surveillance
des gardiens, et a pris la fuite.

KIXE.—Un nouveau club de crosse
formé parmi des jeunes gens do na-
tionalité irlandaise du quartier Mont-
calm, s’est mesuré hier après-midi, sur
les plaines d'Abraham, avec un autre
club du quartier Champlain. La joute
a dégénéré, paraît il, en une rixo géné-
ralo provoquée par les membres du
dernier club, et dans lnquells on a joué
In bâton et même du couteau. On dit
que les jouteurs du quartier Montealm
ont été fort maltraités,

ACCIDENT DE VOITURE— Une grande
voiture tirée par six chevaux et servant
a transporter le matériel du cirque, à
cprouvé un petit contre tomps samodi
sur le ponton du quai Champlain. On
la tira de là cependant, mais qualques
instants plus tard, l’une des roues du
pesant véhiculo so brisiit dans la rue
la Fabrique, et on dut le faire réparer
immédiatement pour le départ qui à eu
lieu après la soirée.

Les deux représentations que le cir-
que Cole à données samedi soir ont
attiré une foule énormé et la recette
“loit avoir été considérable,

COULÉ A FOND. — Dans la nuit de
joudi, le Saguenay, de la Compagnie du
St Laurent, est venu en collision avec
un dragueur du gouvernement qui
creues on ce moment la rivière Sague-
nay. ll n’y avait pas de lumières sur le
dragueur, les fanaux ayant été trans-
portés à terre pourréparations. Cet cn-
gin « sombré iminélistement, Par bon-
heur, il n’y avait persoune a bord,

KRANICH & Bac,—Les habiles fabri-
vants de pianos Ærenieh $ Bach expé-
lient leurs instruments à Londres
(Angleterre) ef en Allemagne, où ils
attirent l'admiration des artistes ot des
connaisseurs,

—mscnrscarlPee

FAITS DIVERS.

ASSAUT BRUTAL.—On lit dans la M:
nerve: M. Jos. Moreau, professeur de
pianos, de cette ville, revenait jeudi
soir du cirque, lorsqu'en prenant la
rue Saint Catherine et Mignonne par
des voyous cachés dans une allé: et qui
ge précipiterent sur lui, M. Moreau,
ayant eur lui un certain montant d’ar-
gent, offrit do la résistance, mais ses as-
saillants lui infligèrent de graves bles-
sures aX maine, À la gorge et à la figure,
Ses cris de “ au meurtre au meurtre
eurent pour effet de mettre en fuite les
malfaiteurs.

M. Moroau fut relevé sans connais-
sance par des charretiers attirés par ses
cris, 6t le Dr Turgeon qui fut apreié
lui administra les premiers soins. Un
peu plus tmd, le blessé était transpor-
té chez son père. Son état est très gra-
ve. La police, sur les renseignements
donnés, croit reconnaître certains vo
leurssortis dernièrement du péniten-
cier. La simple prudence recommande
à chacun de ne pas trop s'attarder pen-
dant lo temps de l'exposition, qui attire
un grand nombro d'étrangers de toutes
sortes, parmi lesquels sont en grand
nombre les chevaliers d'industrie et los
voleurs cle profession,

LES TORPILLES,—Onlit dans lo Monde
«de samedi:

“ Le grand événement do la journée
à été sans contredit l’expérience des
torpilles dans le port. La frégate impro-
visée à été remorquée co matin dopuis
le quai du Moulin à Vent jusqu'à un
ancrage propice au milieu de la rivière,
en face du quai des steamers de la ligne
Dominion.

“* Dès neuf heures du matin une foule
massive encombrait la rue des Commis-
saires ot toutos les rues latérales con-
duisant aux quais.

“ Les curieux s'étaient perchés sur
los toits des magasins sur le bord de
l'eau. On offrait de gros prix pour des

(Suite à la quatrième page.)

 

EMULSION DE PUTTNER.
Nous attirons spécialement l'attention do nos

lecteurs sur l’annonce de l'Æmulsion de Puttner,
“ui paraît dans nus colonnes et qui jouit de ln
plus grande réputation médicale dans le public
et parmi les médecins. Les titres de l'invonteur
À la confiance du pubil'e sont que cette émulsion
contieut la plus forte proportion d'huile de foie
de morue pure qu’aucune autro et qu’elle est
faite dans toutes les règles do l'art. Elle cat
arréable au goût et les cstomnaos les plus délients
la supportent On la trouve chez tous les phar-
mnaciens,  

JOSEPH DONATI

Ivurloger et Bijoutier, 158, rue et fuu-
boury St. Jean, et 241, rue St. Paul,

en face la gare du Paluis,

À l'honneur d’nunoncer, qu'en conséquence de
la conflagration du 8 juin, qui a nui con idéra-
blement au genre de commerce qu'il exerce, il en
cat venu 2 In détermination de fuire un certain
sacrifice sur bon nombre d'objets. L'asortiment
d’horlogerie et de bijouterie est toujours tris
complet à ses deux inugastia, et ler plur difficiles
ÿ trouventtoujuura l’ot:jet propre à fos satisfaire
Réparation de montres, horloges ot bij ux gi

rantie et À bon marehé.

  

Grande Réduction à la Feuille odErahle

Tous les nouveaux Chnpeaux, les nouveaux
Parasols et Kn-tout cus, Fleurs, Dentelles, Ru-
bans,Gants, Etoffcs a Robes, Serges, Soierii a,
Gnrnituros de toutes eapèces Grenudines noires,
Frange noire et de couleurs, nin=i que tontes :es
Marchandises de Fantaisie, serout vendus a des
réductions considérables d'ici a 1a fin de 1614.

BRUNET & LAURENT,
Euzeigne de la Feuille d'Erable,

St, Roch de Québec.

. It —Lo prochain numéro de notre “ Journal
dos Dames ™ sortira vers lo $ Juillet

PIANOS WEBER,
Le son, la toucho et la main-d'œuvre. sont les

 

points d'excullence des célèbres pianos Weber

& Cie.

En verte à Québcesoulement chez

BERNARD & ALLAIRE.

Seulo agenoe des pianos Dominion, Newcomb

£ Co, Behrigh, Kuabe & Co.

Seule agen. e des Uarmoniums Dominion Organ

Co. W. Doherty & Co, J. Estey & Co.

Seule agence des Machines à Coudre W.lljnms

Singer, Appleton, Royal, Wilson

Shutle, Maobines à laver et À tordre.

LERNARD & ALLAIRE,

Editeurs de Musique,

Oscillating

à, rue Ia Fabrique, Québec.

Earerm

LA TUUX, UN RUUME OU LE Mal, DE
GUR‘@E doivent être arrêtés dans leur progrès.

La négligonco amène fréquemment uno maladie
de pournons incurable ou la Lontoimption. LES

PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CILES ne causent pas de désordre dans l'estomac
comue les sirops et les baumes enseignés pour la

toux, muis elles agissent directement sur les par
ties enflatumées, adoucissent l’irritation, donnent
da soulagement dans l’asthme, In bronchite, les
rhumeas, le catarrhe, et les maux de la gorge aux-
quels sont oxposés les chanteurs ot les orateurs

publics.

Pendant trente ans les Pastilles de Brown pour
es bronches ont été recommandées par les mé-
decins et ont toujours donné uno satisfaction
parfaite. Ayant subi l'épreuve d’un usnge général

et constant pendant une génération entière, ellos

sont parvenues 4 un rang bien mérité parmi els
quelques remèdos utiles du siècle.

En vente partout à 25e la boîte.
mars 1881—lag&h

REPOS ET CONFORT POUR

MALADIES.

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
d'a pas d'égale pour guérir los douleurs intornos
at externes. Elle guérit les douleurs dans le
côté, lo dus où les intestins, le mal de gorge, le
rhum * eme, lo mal de dents, lo mal de reins
eto., ete. Elle purifiera le sang prompteiment car

on action est puissante. La panneée domortique

de Brown est reconnue comme le meilicur re-

mède, possédant double force d’auveun autre
élixir ou liniment cans le monde et devrait se
trouver dans toutes les familles afin de l'avoir

sous la main en tout ternps. car c'est le meilleur
remdde dans lo monde pour les crampes daus
l'estomac ot douleurs do toAtes sortes.
sp vente chez tous les phurtmacions à 25 cents

la bouteill--.

LES

 

MÈRES ! MERES !! MERES .:!

Etes-vous troublées la Buit ot tonues Évoillées
var les soulfranves et les g@missements d'un en-

fant qui fait ses dents ? S'il on est ainsi, allez?

shercher tout de suite uno bouteille du =iKOP
CALMANT DE Mur. WINSLOW. [lsoulagers

immédiatement le pauvre petit malade — colu est
sertain et ne saurait faire le moindre doute. 1
D’y a pas une mre au mondo qui ayant usb do ve
girop ne vous dirs pas aussitôt qu’il met en ordre
les inteatina, donte le rejos À la mère, soulage

l’enfant et tui rend la santé. Ses effets tiennent
de la magie. Il est parfnitement inoffensif dans
tous les cas et agréable à prendre. Il est ordonné
par un des plus anciens et dos meilleurs médocine
Au sexe féminin aux Etats-Unis.
En vente partout à 25 cents la bouteille.
Québec, 29 janvior 1881.

EMULSION DE PUTTNER,

Pour toutes les maladics telles que scrofules
épuirement terveux, ar xiété moutale, fatigue

du cerveau, affection des bronoh. 8 et de In gorge,
consomption, asthme, coqueluche, maladies des
femmes ot des enfants ot boaucoup d'autres, pour

lesquelles I'huile de foie de morve ot les hypo-
phosphites sont hautement ot justemont appré-
ciées non seulement par les médocins muis encore
par la public en général. Fn vente partout.
Prix 50 cents.
—_——

 

Québeo, 19 soptombre 1881,
Montant pergu aux Dcuanes, le 17 lu courant,

dans le port de Québec, $2,3 5 43,

MARCHE MONETAIRE.
New. York, 10 lia., 19 soptemhre 1881,

Premidres cotea Kohanes Sterling 3 jours 4,85} ;
oixante icurs 4.81 : Groenbacks, +.

TE

DECES,

Samodi après-midi, à l'âre de (1 ans, Joreph
Paris, dor, J. P., carroesier. Sos funeraillos auront
leu demain matin à $ heurea Lo convoi partirn
de Ja 10nison mortunire coin des rues St Gabriel
et Ste. Uozeviève, quartier Mnntealm laronts et
amis sont Fespectucuscine t priés d'y assister
sans autre invitation.  A Québes, le 18 courant, À V’Âgo de 2 mois ot '
uit jours, Louis-Arthur-Almansard, orfxnt de

L'HVENEMENT

Louis T. Poitras, Imprimeur. Les funérailles |
Rurout lieu aujou:d hui n 34 heures. Le guuvoi ;lais era In maison mortusire, No.2 rue St. Ni- |coles, & trois heures précises. Parerta ot minis
sont priés d’ygsrister fn ns autre invitation. 0

A Bt. Félix du Cap Rouge, le 13 du courent, à
ade 25 ung. Marie Delphine Erouss ibt, épouse
de M. Léon Hamel. Elle Inisse pour déplorer sa i
verte, un époux inconsolable,

 

LOUIS BOURGET

Murché Finlay

A constsmmrenten majnt un Pyprovisionnement
considérable de In e«lèhre

HUILE ASTRALE DE PRATT

qui n’a jamais Été rurparsée © art àln pure 6«t
a la bonté.

 

Annonces Nouvelles.

DEMANDE.
On demande immédiatement deux cu tros

petits garçons jour ponter La 0eme of,

S'adresser à CE BUREAU.
Québee, 3 aclit 18).

x TK ~|DEMANDE.
Un bon Gérant Hotel, muni de bonnes receom-

mands tions de copneiré, d’hounêteté et da sobri-
été, trouvern de l’emploi itmmediatoment, en
“'adressunt à .

N.C. CORMIER,
; Plu-sieville, P, 0.
Québes, 14 septembre 1881 —15j

SALLE DEMUSIQUE
Deux soirées seuleinent,

CE SOIR ET DEMAIN SOIR.
19 et 20 Septembre

Lu famille Kennedy
Donnera des 1epréeentations sur les

Chunts de l’icosse

 

  

Changement de programme tous les soirs

PROGRAMMEPOLK LUNDI
0. Sing to mg the Auld Scots Sang,
There's nae Buck Aboot the Louse,
Trio- 0, Memory,
tiet up and Bar the Door, O !
Oh! Whistle and J'll cone to ve,
Annie Lurie,
Bonnie Prince Charlie,
Dio—A’e fond Kiss ond then we Sever,
cots wha hae wi” Walilree bled,
Piano «t Violon—Reels et Atrathspay-.
Récitatif—My Ams,
Arin—Sourd un Alarm,
Mistoire—Saw ders Mcfiiashan,
Trio—1he Broan o’ tae Cowden Kruowea,
The Weary Pond 0’ Tow,
F.ora MelDourlid's Lamwent,
Chanson irlandaise—The Minstrel Boy,
’Twas within a Mile n* Edinboro’ Town,
Shae wil wa Yer,
Auld Lang Sonn.
Spectacle À 8 heures. Admission 25 et 50 cls,

On peut Fe procurer des billets au magasin de
musique de M. Morgan.
Québec, 19 septembre 1881,

 

 

Grnnde merveille

Pavillon des Patineurs
IMMEN-E SUCCFS EI ssLLE COMBLE

PARTOUT.

VENDREDI ETSAMEDI SOIR
diet 21 rentermbre, et

URANDE MATINEE UE FAMILLE
NAMED, & 2.30 heures p. m,

Admission : 25. 35 et 50 cents.

Première visite en cette ville de la célèbre ¢nm-
binaieun de U. U Smith, jouant

Lu Case de l'Oncle Tom
or

Ja vie chez les desherites.
Lit qui n chtenu un succes éclatant À Boston.

Voyez les journuux de l'endroit.

GRANDE ET ARFREUSE INNOVATION
‘ TOPSY °)

ANES SAVANTS *°
IME AXL tw

MEUTE Di LIMIEKS
ou chiens dressés À ta chasse des escluves,

Uno fête aux pluntati ns dhigée par

SAM 1 UC aN,
Le roi des comédions de ¢ nlour uenisté deg chan
teurs du Jubilé de Il.rper, de jeux da Jubiié
da Norfolk, et des vi ux wéntstie = du “en-
nessee. ; . 8 ;

Les célèbres sœurs SHERWONOD, BLANCHE,
TLORENCE et ROMANE.

J. T. FANNING
qui a joué l’Oncle Tom plus de 1500 fois

AVIS.—Réservez vis siégesd'uvanceafin d’évi-
ter la foule qui encombre toujours le bureau.

Québec, 19 septembre ISsl.
 

Ne faites rsoge que de

LA VRATE POCDRE À PATE
DU

Cuisinier (Cook's Own)
Dont la pureté et les qualités sanitaires sont

certifiées par les analystes publi 8 nommés par
le Gouvernement du Canada, ot les plus étoinents
professeurs des Etats Unis.
Un approvisionnement venant d’être reçu, on

canistres ot cn paquets.

ADAM WATTERS.
Québoc, 19 gcptembre 1887,

Garçon demandé.

UN JEUNE HOMME sachant les deux lan-
gues, ot ayant de honnes recommandations, trou-
vern de 'emploi au CLUB DE LA GAKNISON
DK QUEREC, en s'adressant sur les lieux nu
chef d'hôtel.
Quéhoc, 17 septembre 1881—8f

— — 7

Annonces Nouvelles. '

AVIS PUBLIC. |
Eat par les présentes donné que mereredi le

vINGHLL aif de septembre courant, à UNE
HEURE LT DEMIE de l'après midi, au durai-
cile où ext décédé feu M. Alfred Moffet, en son
vivaut de Québec, boucher, situé en In paroisse
de Ÿt. Sauveur, rue St. Valier. (prs de Ii bar-
rière)fsera vendu, pur nous Notuire Publis pro-
cédant à l'inventsire des bieus de la succession
du dit Alfred Moffet, tous les bieus meubles |
d'icelle eucression, sans en rien résorver ni ex- |

i

1

  

bepter, et co tas t en la présence qu'en l'absence
des parties intéressées. Les dits bien meubles
consistautou meubles de ménage, ustensiles de
valzine, piano, ete., et en vutre en un cheval,
plusieurs voitures d'hiver et d’été et un lot do
r.ques jrovenant de l'incendie du huit juin

dernier : ve dernier lot sera veudu à QUATRE
heures de l’après-midi du même jour à l’endroit ;
vu il se trouve en lo quaitier St. Jean de cette ;
ville, rue St. Olivier.
Les conditions seront annoncées lurs de la vente

et on puu.rales connaitre d'avance eu s'adres-
rant a

il. BOLLUC,
Notsire.

Québec, 11! septembre 1«s1,—3f

Mlle.

 
’ 2°

a * /Lucie ltichard
Couturière

Informe seg pratiques qu’elle réside mainte-
nuit au No 54, KUL DES PRAIRIE, Nt, Roch,
vit lle continuera comme par le paseé à prendre
toutes les commandes qu'un voudra bien lw
confi r.
Québec, 17 septembre 108]—

A VENDRE.
Une Reue HyJrautique Leffell de 48 pouces,

 

ii)
“ “ “ “ 9 a

Un Fngin à vapeur, 12 pouces de aylindre.
Un Moulin à pulpe de bois.
Une Fompe à rotation, 3 pouces.
\ ne Pumte à action double.

J. W. REID,
Québec, 17 septembre 1581— 1m

de fer du
Canadien.

 

Chemin Pucijique

DEMANDA.

300 HOMMES trouvercnt de l'emploi immé
d atement sur In ligne à l’ouest de Winnipesz.
Ceux qui sont habitués à b{cher uuns la forêt
soront employés tout l'hiver.
GAGES: $1.75 par jour.
S'udresrer persunneliement À A. B. Sticknuy,

surintendant géudral, Divizion Ouest. Winnipeg
Un train d’excursion eur la vuie du Grand

Trone purtirau le li OCIOUR&. l’rix du passage:
Do Montréal, S24 1 d'Ottawa, SLA; de Toroato,
SLATS ; de Queb: e, $30.00,

C. DRINKWATER,
Fecrétaire,

  

Montréal, 17 septembre 18S1—1f
 

 

         
Hxcursion à Montréal

 TAUX REDUITS.
Desbillets reront vendus sur Ia ligne du rho-

min de fer du Nord à raison de 35.00, aller et
retour, commençant le 13 du courant jusqu'au 24
du courant inclusivement.
En vente aux bureaux Leve & Alden, 28, rue

Et. Louis; Lizitte & Cie , 32, rue Heuderson :
0. Fortin, 217 rue St. Paul: L. Drruin, ‘Fi, rue
Et, Joseph: F. Delisie, 17, rue St. Pierre : Gin-
aris & Langlois, FA, rue du Palais.

16 septembre 1581—sf

Société de Prêts «4 Placements
de (uébec.

Avis aux personnes miintenan en cons
truction dans les (Quartiers St.

Jean et Montcalm.

ARGENT A PRETER.
Las Société n actuellement on caisse une somme

d'utgent qu’ He y eut prêter, sur guranties hypo-

thécaires, aux rnux de 44 ct 5190, intérét enpita-

lisé, remboursable, cupital et intéré*, ‘ous les

Mois, teus les trois mois ou tous les six mois.

Lex préte se tort par sou mes do 3100.00 et plus

eb pour un an jusqu’à dix ans.

Aucute amende n'est imposée sur les arré-

TERES.

Les transactions se Lerminent avec trute la
diligence possible.

La Soci;té prête aussi aux netionnairez sur la

garautie de leurs notions,

Four toutes informations, s’adresser au Bureau
de lu Société, No. 13, rue St, Jacques.

IS. BOURGET,
Président.

 

ROBT LAROCHE,
Sec.-Trés.

Québec, 18 septembre 181,
 

A Vi NDRE

UNE MAGNIFIQUE TFRRE de 100 ncres
appartenant 8 BASILE DEMERS. et située dang
Je dixième ratg du Township Somerset, conte:
nant de beaux cours d’eau, innieon, grange et
Gépondauces. Il y a encore une belle sucrerie et
un magnifique verger. Conditions faciles et libc-
rales.
Pour plus d’informations, s'adresrer à

ISAIE DEMERS.

1{ septembre 1881—Imp eos.

Avis aux Barbies.

A VENDRE
Un ameublement toit neuf et de première

0lasse, Ninsi quo tous los aécessoires d'une bou-
tigne do barber.
Augai—0n offre A louer le magnsin 3 des cun-

ditions très libérales,

S'adressor sur les lieux,

No, 27, RUE ST. PAUL,
Vis-à-vis la Tale du Palais,

Ou à à. BEAULIEU, Burbier, No. 86, rue du Pont.
Québec, 12 soytombre 1881—8jp rue du Lon

(Grand Encan de beaaux Meubles»
Piano, Argenter ics, ete.,

Par OCTAVE LEMIEUX & CIE

Mardi, 27 Septembre
À leur nouvcllo Salon d’Encan, 253, rue

et faubourg St. Jean, Québec.

Magnifique Piano de 7} octaves, Ameublement
‘de salon +5 Noyer et Urin richement sculpté,
Ameublement de Parloir à la Louis XV, Amweu-
blement de Salle à Direr, gracde Table & Diner
Extensive en Noyer Noir solide, dito en Frêne,

-Rideboard, Chases perforés, Chaises en Cunne,
Chaises en Crin, Te pia pour Salon, Salle A Diner,
Parloir et Chambre a Coucher, Prelurts, Vais-
«elle, Verrerie. Argenterie, Huiliers, Corbeisles,
Vistenux, Marinade, Porte cartes, Cuillers et
Fourchettes en pur Nikel, Couteaux plagues,
«rand Miroir de Cheminée Ulace Anglaise très
riche, grand Miroir de Trumeaux de 5 pieds,
Miroir de C ambre à Coucher. Nappes, Fer-
viettes, Ainenblement de Chambre à Coucher
dessus en Marbre, Mutelus en pur Crin, Lits de
Flumes, Oreiller: eto.… - to.

IM. OCT. LEMIEUX & CIE frost cette im-
meure vento a 'encun MAKDI, lo 27 SEPTEM-
BRE,À leur nouvelle salle, 253, rue et. faubourg
Et, Jean. Québec, Tout>era vendu avec garantie
et absolument sans réserve,
Le- meubles neufs qui sont taits expressément

pour MM. Oct. Leniieux & Cie. sont élégants,
d’un fini parfait vt sans contredit lez plus beuux
qui -e vendent à Québeo.
Les dames qui nous honrrent de leur présence

trouveront toujours des ohaiees qui leur seront
réservées et tous los € ards possibles,
Tout sera visible Lundi, le 26, de 2 A 10 heures

du soir,

La vente commen tors à DEUX heures précises,

OCT, LEMIEUX & OIE,

Quebeo, 17 septembre 1841, Eneunteurs.

Mécanisme du piano
Ou

Nouvelles études techniques
destinées aux élèves avancés

COMTOSEES PAR

R.O. PEILILETIER

Prix... cs as eee . $1,25

l'ubliée et en vente chez

A. LAVIGNE,
Editeur de Musique,

Imyertuteur de Pis nos et Hurmoniums,
25, rue St, Jenn,

(Banque d'Epargne.)
Quéêbes, 15 septembre 1851,

A VENDIE A LA

Librairie A, T. Garant
No. 17 et 19, rue St. Jean, IL.-V,,

Porte coisme de tu Bonique d'Epargues,

Acudémie des jeux.......... 220 pages,80 12
Double clef des songes + ;)
Guide des amants 20 " vu      

  
Oracle des dunes. Cee 199
Le eulun dos jeux Le A LE 432
Lo grande cartomarncie............ “ 0.0
Le guide cles amants... + 49
Le çuide des amants... “ 0 0
Le guide des amants... NR)
L'art de tirer les cartes... . . sd)
Le livre des oracles... ...... . = Da
In‘erprète des songes... : 0.
Le langago des fleurs... * D 40
Le lingnge des fleurs 166" 03%
Lelavgage des fleurs, illustrce. ....... 09
Quetec, 15 septembre 1581.

Flottant ! Flottant ! !

Venant d'être reçu :

2.000 Ibs, Flottant sur la glace

 

Les persor.nes désirant en avoir pour Voniredi

feront bien de «donner leur ordre de benne heure,

A. TOUSSAINT,
73, rue Bt, Je: =

TOUSSAINT & FRERE.

11, rue it. Pierre.
  13 septembre Ish,
  

Commis demnndé.

Oo demnnde UN COMMTIS uyant de l’expé-
rience durs le vommarce de Marchandises Sèche
et sachant le français et l'anglni-,

S'adresser À

FLORENT GUAY,
21, rue Netro-Dau 6, Bat so- Ville,

Quebec, 5 septembre 1851,

“ON DEMANDE
Un ¢ minis d'expérionce dans le commerce do

marchandises sèches, et un garçon pouvant se
rendre généralement utile. Nul re devra se
1.réseuter sans être muui de Funnez recomiman
dations.

 

Sadrescer an

No. 7, RUE sT. PIERRE
Basse-Ville.

Québec. 11 septembre 1681

On a besoin immediatement
DE VINGT JEUNES HOMMES pour travail-

ler dans 14 fabrique de boîtes d'emballage d'Et-
chemin. Il faut € re habitué aux ouvrages de
scieries. ; A
Avis aux jeunes gens qui veulent avoir uno

Lonne -ituntion pour l’hi.er. Un a aussi besoin
de VINGT HOMMES pour ipiler le bois dans
le chantier.

S'adresrer 3 A. GRAVEL.
Gérant.

Etehemin, P. Q.

 

31 août 1881—no

FRUITS, FRUITS
Articles de premier choix.

Regu tous Jes matins, un nerortiment général
de Fruits, Pêches, Puires, Pommes, Melons, To-
mates, Raisine, ote, ete.
Assortiment gér.éral do Charcuterie Française,

Saucisses Frniches, Enucisso:s, Têtes Froma-
nées, Langues Fourrées, Jambons Ronlés, eto.
Spécialité de Beurre Frais, Salé, Œufs Frais.

etc. otc,

Fleurs, Bouquets, Agent général pour le C-Hat.c1
Rhodes.
a Un correspond par le téléphone.

E. ROUMILHAC,
12, rue St, Jean, Maute-Vil €.

Québec. ler septembre 1881.
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L'EVENEMENT
  

places dans les fenêtres et les balcons.
Des grappes d'hommes étaient attachés
AUX Cordages et aux voiles des navires
amarrés pres de l'endroit où l’expérieuce
devait avoir lieu. Un estime à 20 mille
le nombre de spoctateurs accourus de
toutes les parties de la ville pour être
témoins d'un chef-d'uuvre destructif.

“ À dix heures la frégate à l'aspect
sinistre était en position avoc sn tou-
relle et son équipage de mannequins,
La barge avait 166 pieds de long ct
contenait daus sas flaucs deux torpilles
de coton poudre et 336 livres de pou-
dre dont l'explusivn devait se produire
au moyen d'un fil électrique attaché à
une batterie voltaique, M, Kennedy,
l'organisateur de cuttu expérience impo-
sante, avait pris toutes les précautions
possibles puar empêcher des accidents
et des petits remorqueurs avaicnl été
chargés de chasser des caux de lu fré-
gate les embarcations de jeunes aventu-
riers qui voulaient s'apprucher de trop
près afin de vecucillir une partie de
l'hécatuimbe du poissons devant être
produite par la coneussion terrible dans
l’eau.

“ Avant la catastrophe définitive,
deux torpilles ont été laucées dans la
rivière et une colonne d'eau d’un volu-
me énorme s'est élevée à 301! pieds dans
Vair.

“ L'explosion de la fiégate a eu lieu
avec succés à 10.15.

“ La commotion du l'aira été telle
qu'elle a brisé les carreaux de vitres des
fenêtres fermées, sur les rues des Com-
missaires surtout, St Paul, la Place Jac-
ques-Cartier, chez MM. Lotang, Ma-
dore, Desmarteau & Cie, S. Delorme,
Véchavin Grenier, Cassidy &Cie, eic.

“ On dit que plus de mille carreaux
vDt été eases.

“ Ki on avait eu la precaution d'uu-
vrir les fenêtres, il n'y aurait pas eu do
bris de carreaux.”

LE CENTENAIRE DE OV ORKTLWN, —
Yorktown est une petite ville située
lans l'Etat de Virginie.
Le 16 octobie 1781, cette ville fut le

théâtre d’un grand événement. C’est la
que fut livréela dernivre bataille qui
assura l'indépendance de la république
américaine.

Lord Cornwallis, commandant les
troupes britauni ques, fut capturé avec
son armée par les forces de la colonie
insurgéu, alliées au corps expéditionnai-
re français sous les ordres de Lafayette
et de Rochambeau, et composé de 6,000
Lommes,

Les Américains d'aujourd'hui se pré-
pareut à célébrer avec un grand éclat
le centième anniversaire de cette dute
mémorable, et s'est par conséquent Je
16 octobre prochain qu'aura lieu cuite
brillante fête.

Surl'invitation des o1ganisateurs, la
Frauce s'associerà cette célébration et
son gouvernement y sera représenté par
“ne nombreuse délégation d'officiers
tant civils que militaires.

La famille de Lafayette, celles de Re-
chambeau et de plusieursautres officiers
franvais qui jouérent un rôle proémi-
nent dans la guerre de l'indépendance
américaine, séront également représen-
tées.

Rien ne manquera donc à
«rande commémoration.

cette

A TRAVERS L'OCÉAN.—Les journaux
du Havre contiennent d-s details inté-
vessants sur le voyage de la City of
bath, qui vient d'nriver au Tavre.

C'ette petite embarcation ne jauge
<uère plus d’un tonneau, ct elle vient
de faire la traversée de l'Océan. C'est
un canot à fond plat, gréé en côtre,
ponté, avec un réduit au centre, mesu-
rant 14 picdsanglais de quille, 55 pieds
de bau et 31 pouces de creux.

La City of Buth était monté par deux
intrépides marins, John Traynor et
lvar Oisen, qui ont eu à souffrir mille
fatigues dans ce hardi voyage. John
‘Traynor est Anglais et n'a que 24 ans ;
Ivar Oisen, plus âgé d’un an, est do
nationalité norvégienne.

La City af Bath était partie du Bath
{Etats-Unie) le 5 juillet, pour le Havre
directement. Le 13, uno voie d'eau 8’é-
tant déclarée, on résolut de relâcher à
Terre-Neuve, où l'un arriva le 21. La
City of Buth, réparée convenablement,
partit de T'erre-Neuvele 25. Trois jours
après, le 28, elle chaviriit par 510 lon-
gitude ouest et 360 latitude nord. Les
intrépides marins réussirent à la redres-
sar et cuntinuèrent leur route, bien
qu’ils eussent perdu presque toutes
leurs provisions.
Le lendemain, ils rencontraient, sur

le hate de Terre-Neuve, lo trois mits
barque français le Victur Eugenie, dont
le capitaine leur donna les vivres et les
rechanges dont ils avaient bosoin.

Les jours suivants, une tempête 8’é-
leva, ot le 5 noût, par 420 longitude

{ mer enleva le compas. Pendant cinq
jours, Péquipage, privé d'instruments,
‘navigua à l'aventure.
{1e 13 août, le navire norvégien //0o-
roland leur donna un compas, des vi-

{ vres, du rhum et du vin.
; Sept jours après, le 18 août, par 16°
‘longitude ouest et 47° latitude nord,
l'autre rencontre non moins heureuse,
celle du trois mäts-barque anglais John
Lajuyeg, de la Nouvelle Ecosse, allant
de Liverpool à Baltimore, qui donna
du pain, du thé et du sucre.

Lo 24, le petit esquif entra à Fal-
mouth, oit M. A. Thomas, vice-consul
de Frauce, fit aux hardis navigateurs
l'aceucil le plus einpressé.
Lo 29, & onze heures du matin, il

arriva au llavre.
John Traynor et Ivar Oisen comp-

tent remonter la Seino jusqu'à Paris
avec leur bateau.

HOMME RT GMIEN,—Voici un spoctacle
qui est bien le comble de la barbarie et
de la férucité. Ce sont les blonds habi-
tants de Stackstead, à quatie lieues de
Manchester, qui viennent de s’en payer
le régal odieux.

Unsaltimbanque, farouche et cruel,
donnait une roprésentation en plein
vent: cet individu, qui porte le sobri-
quet de l'Homme-chat, se met à quatre
pattes ot s'amuse à courir après de gros
rats, dunt il casse les reins d’un coup
de ses dents puissantes.
Un énorme bull-dog, appartenant à

un paysan des environs, franchit d'un
bond la lrarrière qui séparait le saltim-
banque des spectateurs.
—Je parie, dit l'Homme chat, que,

sans le secours de mes mains, je tue
votre chien a coups de dents.
—Bravo ! fit l'assemblée,
Les paris sout ouverts.
On lie par devant les mains du saltim-

banque qui, à genoux, attend le bull-
dog, auquel on jette des pierres pour
l’exeiter.
Un combat atruce s'engage.
Le chien se précipite sur l'homme ct

lui plantes sos crochets dans la gorge.
Ne pouvaut se servir de ses mains, le
saltimbanque parvient à se dégager en
lan, ant un coup de pied à l'animal.
Le sang coule à flots.
—Assez ! assez ! s'écrieut les fommmes.
—Non ! non ! voziférent les hommes.

ll ya pui: jusqu’au bout ! jusqu'au
bout!
L'hummo, rampant toujours, se dirige

vers le chien ct le mord à la narine.
l’uricux, le bull-dog, enivré de sang,

enfonce ses longues dents dans le bras
de son adversaire.

Le saltimbanque, la face horrible, les
yeux hors de l’orbite, le cou percé de
part en part, pousse un cri déchirant

Les spectateurs ne brouchent pas, ils
songent à leurs paris.

Le chien abandonnele bras de l’hom-
me ut lui fouille ls poitrine avec sus
Crocs,

A ce moment, homme, se repliant
sur lui méme, se détache par un vigou-
reux eflorts, laissant «ans la zucule du
dogue des lambeaux de sa chair pan-
telante. Puis, happant de toutes les
forces qui lui restent la gorge du ter
rible animal, il parvint à lui trancher
l'artère carotide et l’étendit dans l'arêne.
aux applaudissoments d'une plebe en-
thousiaste.

Il est probable que le saltimbanque
ne survivra pas a ses blessures.
—Quel dommage, dit un spectateur,

que l’homme ait gagné la partie ! Moi
qui ava.s parité pour le chien, jo suis en
perte,
—Mais la police, dira-t-on ; où était

la police ?
La police ert arrivée, mais commo les

carabiniers dos Æréyands, toujours trop
tard...

DROLE.—Un joune homme allait Fe
marier.

Il sortait du confessionnal ; il jugea
a propos de retournervers le confesseur
et de lui dire :
—Mais mou père vous avez oublié

de mo donner une pénitence pour mé-
riter l'absolution !

—dJ'y ai bien songé mon fils, mais
ne m'avez vous pas dit que vous allies
vous marier ?

 

POISSON! HUILE!
3) quarts l{areng du Labrador No. 1.
0 Hareng du printemps.
20" lareng rond (bon marché).
Morue verte,

Morue sèche,
aumon, ;

Truite, ote… ete.
— AUSSI —

lufutailles Huile de Murue.
f “ uilo de Loup -Marin ‘‘ Pale ”,
00 Huile de Loup-Marin * Straw".
5y Huile de Loup-Marin ‘‘ Brown”.

A BAS PRIX.

J. B. Renaud & Cie.
72 a 82, Rue St. Paul,

AVIS.
Je ne sorai responsable d'eucunes dettes con-

tractées on ton nom sana un écrit signé pur moi
ou par mon procureur V. Chateauvert.

Mux Vvr ELZ. CI ATEAUVERT,
St. Alban, comté de Portneuf,

Québeo, 8 soptembre 1881—2sp
 

 

Avis aux Entrepreneurs
On recevra à ce Bureau, jusqu’à JEUDI, lo

29wme jour de EPTEMURE courant, inclusive-
ment, des soumissions cachetées. ndressées au
BOUs#igné ot portait la £u cription respective
Soumission pour l’érection d’un Atelier de

Fuiminate ” et ‘’ Soumission pour Laboratoire ”
pour l'éroction d'un Atelier destiné à la prépa-
ration du Fulminate, et d’un Laboratoire, à
Québec.
On pourra voir les plans ot le devis au Minis-

tore dos Travaux Publics, Uttawa, ainsi qu'au
Bureau de co Ministère. an Bürezu do Poste,
Québee 3 commercer de JEUDI, le 15 SEP-
TEMBÉE courant.
Les soumissions devront être fuites sur les

formules imprimées fournies par le Ministère
On devra envoyer avocvla sommission un chèque

de Banque, ncoopts, fait payable à l’ordre de
l'honorable Ministre des Travaux Pablios, pour
une somiue égale à cing pour cent du montant
de In soumission, Ce chèque demeurera confisané
si lo spumissionnaire refuse de signer le contrat
sur deman le de ce faire, on s’il ne le remplit pas
intégralewent Si la soumission n’est pas accep-
téo, le chèque sera remis au soumissionnaire.
Le Ministère ne s’enxage 8accepter ni in plus

basse. ni aucune des soumissions.

Par ordre, .
F. H. ENNIS,

_ Focrétaire.
Ministère des Travaux Publiez, ?

Ottawa, 13 septembre 1851.»
16 septembre 1581—1f
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fntercolonial.

Prix réduits.

l'Exposition de la luissnce aura lieu sur lo
terrain de l'Exposition, à

ITALIFAX, NOUVELLE- ECOSSE.

Du 21 au 30 Septembre.
. Des Liillots d’excursion seront finis du F9 au 25
Septombre, bons pour je retour jusqu'à Samedi,
le ler Octobre. inelu~ivement, aux prix suivants:

De St. Jean, N-B LL 250
Dw Québee......... .... 000000 OA
De Charlottetown........ .... ..... 400

et de toutes les autres stations à moitié du prix
de la première classe. .

l’our plus amples détails, voir los affiches à
toutes les stations

D. POTTINGER,
Surintendant en Chet,

Bureau du Chemin de Fer.)
Moneton, N.-B., {
12 sep embre 1881.

14 reptombre 1881151

Ligne de la Malle Royale

  

DLS

Vigieurs pour le S'epuenay, Tadousue,

Cucouna, Riviere-du Lowy
et Malbaie.

À conmancer le 1} du courant, le vapeur s7.
LAWRENCE lvis-ern le quai St Audré les
MAKDIS et vVENDREDIS, à 7 30 heures A. M,
pour Chicoutimi ct 1a Boje des Ha! Ha! arrétant
à la Baie St. Paul Les Ebrulements, Malbnie,
Rivièro-du-Lup. Tadous sc et L'Anse St. Jean.

ILLETS en veuta ot Cabines retenues au Bu-
reau (Général des Billets, vis-à vis l'Hâtel St
Louis, et an Bureaa de la Compagnie de Naviga-
tivn À Vapeur du St. Laurent, Quai St. André.

A. G ABOURY, Secrétaire.
Québec, 13 septembre 1851

POELES SOURDS
Améliorés of patentés.

Je désire attirer l'attention de tmues pratiques
et du public en général eur ces Poêles qui ont
dynné satisfaction à tous coux qui en ont eu
jusqu'à présent. Une visite le prouvera aux
personnes qui voudront b en les voir. Je puis
donner des ceriifieats de plusieurs porsonues
recomwandables qui en ont acheté.

GEORGES BROUSSEAU,
Ferblantier,

No. 87, rue St Paul.
Quéhee, 10 septembre 1881—2mp

Importations d'Automne !

Glover, Fry & Cie.
Vionnent d'ouvrir au-delà de cinquante

caisses de

Marchandises Nouvelles
Comprenant un assortiment général des

NOUVEAUTÉS DE LA SAISON,

Modorica,

Mantilles ot Ulsters,

Eoies, Satina, Pluches,

Etoffes à Robes,

Garnitures, Boutons,

Ete., Kto., Ete.

Aussi les dosaina les plus nouveaux en

DE

Tupisserie et de Bruxelles !

GLOVER, FRY & Cik.

  

   ouest et 470 latitude nord, un coup de
Québec, 10 septembre 1881,

Informent respectucusoment le

   COIN DE LA

Rue St. Jean Ey

DROGUES ET PRO

Romédes Patentés,

vn, Les prescriptions re

Québec, 15 septembre 1881—15)

NOUVELLEPHAR
Ds. ED. MORIN & Cr

EX ATR

a

Eaux Minérales,

RSSSSSRtrys,

urs amis et lo public en général
qu’ils ont ouvert

UNE PIARMACIE   
Sad

: 3 » ET COTE

   Ste. Genevieve

ty, Consultations gratuites a toute heure ‘an

Dr, ED, MORIN & CIE, auront toujours cn magasin un assortiment cumplet di

DUITS CHIMIQUES

tiraines de toutes sorte
Parfumeries, Articles de fantaisic, Brosses, Peignes,

Eponges de toutes sortes,  Suvons, Teinturcs, Borax Impérial,
Ete.,, Ete, Ete, Ete, Ete, Ete.

SPECIFIQUE CONTRE LA DYSPEPSIE

mplies « toute heure ‘us

Dr. ED. MORIN & Cig

 

HUILE DECHARBON.
Avis au publio ot À mossiours les curés que

nous vendons cette Iuile Astrale qui a l’avan-
tage de no doutier aucune mauvaise senteur et
qui produit une lumière brillante.
Aussi — L'Huile Kercaine de Portland égale-

ment ronommée pour ses qualités, ainsi que
l'Huile canadienne.
Toujours en stock — Paniers de granit, Argen-

terie, Chandeliers, Vitres, etc. ote.

RENAUD & CIE..
24, rue St. Paul,

Québec, 12 soytembre 1881

FYFE, WRIGHT& LEITCH
IMPURTATEURS DE

Marchandises Sèches
COIN DES

Rues la Fubrique et Ste. Famille.

Reeu par le Cireuss un, N'esturtan, Lube
Champlain et Thames :

 

 

Fleurs,
Plumes.

Dentelles, |
Moughoirs,

Etoffes à Robes,
Costumes en Drap,

Ca: hmeres,
Merinos,

Dorges
Satine,

. Franges,
Noje ncire et le couleurs,

Velours ot Velveteens,
Chiles de fantais eo,

Rubans, Ornements, Boutons,
tiants de Kid 1,2, 3,4, 6 boutons,

Bas de Soie et de Coton.
Nouveaux Twoeds, ete.

Cinq pour cent d'escompte pour tout
achat au comptant d'au-dessus $1.00.

Nous recevons chaque semaine de nouvelles mar-
chandises pour ¢ tte saison. |

FYFE, WRIGHT & LEITCH.
Québec, 12 septemb-e 1881.

Nouvelle Librairie de St. Roch.

A. F. BE. DARVEAU
151, tue St, Joseph, St, Roch

(VIS-A-VIS LE PRESBYTÈRE)

20 F0Manuel «ut tiers ordre... LR
Le tiors-ordre de st François, Mgr de bégur 0 15Wo 4

 

    

Le cordon séraphique. +16
Œusror de Molière... ..…veccsa sus ce0e. 010

© Nhrikespeare... css 00002 80
“ Beaumarchais .... 22000 222200 07
e P. L. Courrier...….....0000 LLL 030
N Chamfort.. o.oo. 30
« Homère. _
“ Ovite... A
“ Virgile .......000 Lacan ae Le 030

Robinson Cruse é, par 1). do Foé............. 0 40
Jéru alem délivrée, par Lo Tusse. .......... 020
Uraisors funèbres de 13 exuet ... ...........02
La Turonne, par BE. Chevalier. ............. n35
Les Pieds-noirs, ". 2e LS 635
Les Nez-porcés, ieee 03
Poignet d'acier, PE ana san nan 035
Lntête plate M ea eaen à 035
Les derniers Yroquois, LE aa Lane» 035
L'He de sable, “ [I (OF
La capitaine, to08
Peaux rouges et Peaux Blanches..........., 035
Corinne ou l'Italie, par Mme de Staël....... 0 80
Delphine, A ve, 0
Le manuel do santé, par Raspail............ 050
Québeo, 13 septembre 1881,

is
Compagnie de Navigation du

Richelieu et d Ontario.

Ligne de la Malle Royale entre Québec
Montréal, Kingston, Toronto, Hami)
ton, et tous les ports intermédiaires

Let magnifiques bateaux QUEBEC et MON
REALqui voyagent entre ces deux villas, par

tiront régulièrement comme suit : .
Le QUEBEC, Capt. Nelson, les_ mardis, jeudi:

et samodis, et le 2 ONTREAL, Capt. Burn, les
lundis, mercredis et vondredis, à CINQ houres

M., de Québeo, arrdtant à Batisoan, Trois
Rivières et Sorel.

Entre Montreal et Hamilton
Les bateaux Algerian, Passport, Corsican

Spartan, Corinthèan ; un d’oux lairrora lo Bassir
du Canal à NEUF heures A. M., tous les jours
excepté le Dimanche, et de Lachine, à l’arrivée
{ train qui laisse la Station de Bonaventure à

 

Bureau dos Billets, où on peut se proourer des
cabines chez R. M. Stocking, vis-a-vis l’Hôte)
St. Leuis, ot au Bureau de Ia Compagnie, Qual
Napoléon.

A. DESFORGES, Agent. Québec, 8 septombre 1881 «

VAPEUR A VENDRE.
Le vapour L'ILE STE. HELENE qui co

dans le bassin de M. A. CANTIN, à Mortréal

Longueur ............ ..... 14N pieds.
Largeur dus eck....…. ES
Tirantd'esu ........ ... . 34 *
Stroke... a 8
Cylindre ‘diamètre... |ylit 3s pouce.
Engin en bon ordre.

Pour plus amples informations, :'adresser 2

; OVIDE DUFRESNE,
Grant de la Cie. de Navigation de Longucuil,

14, 1ue Foundling,
Près de chez MM. A, W. Ocilvie & Cie.

Montréal.
3 septembre 1881—15jp; re
 

Livres et Fournitures d’ Ecole à
Bon Marché,

J'ai bien l'honneur d'informer coux qui au-
raient bessiu de livres et autres fournitur
d'écoles pour leurs enfants, qu'ils gagneront zu
{en envoyant chercher ces livres, ct, à m
librairie. |
Uno visite cost respectueusement soilieitée.

A. O. RAYMOND
Propriétaire de ln

LIBRAIRIE ve BON MARCHE
"“ VIVRE ET LAISSER VIVRE"

No. 46, rue la Fabrique, Haute-Ville, Québec.

Québec, ‘33 noût 1881.

Charbon Américain.
 

14) tonnes Charbon Atuéricain groszeur d'un œu:
300 . ” = pour voile. ;
300 gro:reur d'une noix

À vendre par
“ED. GAGNON,

15, ruelle Hell
Maison représentée par

P. UINGRAS.
Québec, 19 août 1881—Im

BOIS A VENDRE.
Un miltion de pieds de Bois de Pin (seié c

1874, de 1, 11, 13, 2 et 3 pouces, convenable pour
[a construction des bâtisses, prêt À être travaillé.
Bois de Pin pour plancher, pour couverture, etc .
Soliveaux en Pin scié, le tout livré à n'importe
quel oudroit de la ville.

1 . \ | «
Moulins à Scie à la

St. Charles

Pied de lu rue Grant, St. och
SIMON PETERS.

Propriétaire.
Québec, 10 août 1881—no

Drouin, Flynn & Gosselin
AVOCATS

DUREAU D'AFFAIRES : 28, rue St, Pierre.
Basse- Ville, Québec

Buivont lea cours des districts de Quéhec, Mont.
magny ot Gaspé,

Hon. KE. J. Fryss, Lo LoD.
JRAN QOBBELIN,

_Québec, 23 juillet. 1881,

| GRANDE
Faxposition Provincial

Dovant avoir liou sur les

TERRAINS DE L’EXPOSITION
Avenue Mont-Royal, Montréal.

Cette exposition sera divisée en trois départo-
ments :

Département Agricole, Département
Horticols ot Département Industriel.

OUVERTURE:

MERCREDI, 14 SEPTEMBRE
À l’oxception des Chovaux, du Bétail, des
Meutons, des Cochons ui arriveront

eux jours plus tard, o'est A-dir
VENDREDI16 ÉÉPTÉMBRE

CLOTURE:

VENDREDI, 23 SFPTEMBRE

$25.000 offertes comme prix
Les entrées dans tous les départements devront

être faites aux bureaux des Sporétaires à Mon-
trénl, le ou avant JEUDI, le ler SEPTEMBRE.

n peut s0 procurer des listos de prix ot dos
formules pour les entrées ou tout autre rensei-
gnement on s'adressant à

GEO. LECLERE,
Sec. du Conseil d'Agriculture.

[AY SON,
Sec. dosArts ot Manulaotures.

‘apeur d

F. X. Drouin,

 

 Québeo, 5 mai 1881. 15 juillet 1881.

MACIE, |

A
L

AL
¥S
O

©
g
p

 

fe

Ed

 

na
rie

Jo
la
cn

Cid
lui
rol
le

Cu)

su
10)

Ja

cri

vi
ny;
co
vi

m:
ve

ét

on


